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Lit moyennemm du soleil par jour ei Anîgleterre',
m de quatre heure's.

L'airméea dles chminois compteli jusqju'à mneuf mmil-
lions (lu Soldats.

L'hommme ange hésite, il n'y a (lue le fou qui
soit certai d'unichdose.

Unm hommeîm est toujours Prêt â suivre le's cont-
bi'ili (le lit sagesse lorsqu'ils viilli' mît tic lui.

Si l'oit essaîye à tachmer votre ré5putatin, lme
faites pas attenîtionî ; cela disparmîtm'rit qluandl la
boue aura sécImmé.

La vitesse de nos vapeurs océaniques, est baiin-
tenmant plus gritîde que les trains expri (les cite-

imins dle fiar Italienîs.

L'huître est une des pîlus fortcs crtéatures (le
l'uniivert4. Pour l'ouvrir, il faut une force (lui
mlmuivaut à nemuf cents fois sont joide.

Un journal parlamnt (l'un gaLrdien (le la àI é-
ma erie (lu ci'' 1ue Robminsoni, dlotit les jours Onit

été luis etn danger, dit que l'on a attenté à se
ouirs.

Le bîon D iiu gavait ]lieni qu'il n'y avait quî'unmî
moyen d'assurer à l'homm le lat paix iii térieu' : n
c'était de Lie pas lui imettre d'yeux derrière lat
tête.

[A lanîgue fra uçglisii conmtienmt 3ýý5, 000 mîmot-q,
et Ce'pendanmt, beaucoup de persoumius mmpmé' un
banquet ie pieuvemnt ei réunir assez pour faire
un dliscours.

Q uoiqu 'il s'en ail le sur lat Plage
Samvlioiis calier nmotre( re'gret ;

E'~t souh1ai tons Ilmi bon,1 voymîge,
Le traitre! Il jouait (lu cornet.

()il attrib ue'gmém eimm à l'xt eclha-
Ileumr dui miboim dern ier, cetie éclosio d1 (es nommi-

1mrmux sv-alam!m-s à ottmmwa. Qumanmd oi commîpte
92 degréts à I'ommlor<, comm.îmmmt voule-z vous que
le's secrets mie transp)ire'nt pa

A- t-on jammais re'mmarquié lat di tlërcimee qîu'il y
et enmtre' umm au Il m-ct if et umm amdveb 7mm . Par e'S m-

pIe: u it homm ie (lui est Constimt enm amou r, e't
celui qumi est Cuiis£a »LIluIll eni amîour.

Il eut aussi facile de lire) (lu bien (le wou
prochiain <jlie (lu mal ; mais lat plmpart (les genms
croient qu cea n'est pas aussi aigréabmle pour
ceux qui écoutemnt.r

REN EM BER

(roi, je mmmle soumviemmdrai!
J'étis heureuxmm là-a ai

'Iîm lsa gibim la saitisfîi ts, je - isals pîre-squem enm imai itic
Exprimmitmis.jv- unm di- fÜt--ce mmmêmmmv tit.iL lis-,
Il é-tait iîv-vîîmmpl idèls mjm'ilavsait pu ii îu *!-

Ei.m et Li m'on ît tmatlii! Certles, je n'irai liais
levrire ici leumrs m mm Il lemmr pîlairamit, îmv-mt-Mreiv-

DIll mcsavoir- gam-mlv-i,--l uv-anvimt pmas iliaun mmiv-I quii dem miio im mm-mv sammm-mit dîspamaitiv-

X mini je Ime a'oumviemmdrai 1 Ni voiv- v-st IWil certaimne-
P'om-rv lemimmnir S'il famt 'lîrice-v linmaimne !-
Attenmdre ,mm i i liimzv-amis lhit lbiem! soîit Ij'at-

tendrii

Al'irs, pmoinmt (le pitié I ieimmmhaîmtsa lat li-ne,
îMoriem, ila sua iroidîm ''I D'où sviiL dlimmm ette aîim

Ils immr'mit omubliée
Mol i, je mmsims vidri

A. l)ucwosums.

Corîiwuse (vi'ainmntla cage,' aux lions). -
Que.lla fo-cm', qîuellem lMlmjité

7'omr,alin~- 11i1om cer-m, Ltm mime vî-rris jimais Ila
combat enmtre lîmtî,s fém-oees-.mu'u I a Yai.t'

Corupnas.--NumiI, vraimen'mt! Et enmtre iltmils
amimmaux domnc 'i

7'orrmliaa.- Eîtr douze sanmgsues~ et mima blIle-
mmèr'e. Elles sount toutes tîort'-s.

UNE PETITERSE tAU

Louis-Ces ^lmm' s mime raippellemnt mes jours (l'é-
cole.

Loa- En effet - il vous restea encom-e umme e
tite, ressembîllance.

UN HOMME D'AFF"AIR~E:

P>aransite. -Pou vez- -ouu Imle prêter- dlix piastrmes
l'Our ummi, seminme ?i

1>'>i'oer.Jmjmîai (lue nmeuf piaîstr-es sur moi,
les voulez-vous 'i

Parîsite-Tr~s bieni ; il vaiis lis prmendîre et
vous ime devr-ez une piast m-e.

UN SOUHAIT l1IE
fi - -

- Moi, toumt vce fille je glemnitiîde pour auijouirdl'hui, c est (le
cmmm-mmmtrcm- min pince-v i lat IF'vtv mlii travaiîl. Si (- l ii bon scma
le- passer sa vie à frotter mies bottes

MOTS D'ENFANTS

Le papa, qui vient ilnigrul', Corrertion: -
L! miaiimt-mmaiît, dis- mmoi pournquoi jet t'mî i battu 1
L'élève. -Voilà c-e que c'est ! 'Tuî mm'aîs îr-iî

-t tu mie sais mîmeas pourqumîom.

Rose.-Papa, v-eux-tu unt petit mmorceau dme
ulet.
Le 7'ère.-Nom, muel-ci.

Ros. ('i m mmoîtpas mIe piouile't
L.- pèae.-Du poulet, oui ; iais pas umi petit

I v-it Lqus >msmmoi tii ai imeirais mi eumx
re, dilms lat pol ice à chmeval oi lt îmol ice a 1mitid-

J'anL-ammslit policea à cv-ti' .
11-il Louis. -Pomur-quoi ci'lit ?t

l'a1. l'u-c, ique si lis soleurms %-mi:, o-m i j.
>urrais mmmc sauvrr pl1us s-vie.

Le' prîo/'esir. -Pomiuqui étis, tu tes somili'r 1,
lvdhlle.-Ja- voudIrais savoir- coiliiimt, la tait

mati-e fois cinqi ; je m'ai pas assez du doi.gts,. .1
ais Imle seri (i i (l or, 5 >te ils.

I¼'>'flu<l. es vrit ai, miioiisiiir i 1 1- lue
asmie m S tiI tela, vous a m-e. u. iii al Ibouiclile se

/lM'id. - Olui, Ilmimt .îm~m
l"ea'nanîtAtnemmd.' (miouriméie Outtld'ux, et

e'it coupeai pour sous qîuandî melle serma sortieý

Jvillia, su' Ie'a Y9"nomx <le I1. rL u.- oi je
ms-mis (lue s-omis veiemimz cie sir.

jîr/îu.-'ommiîi'mtlia sa'auis-tu ?1
JVîUve.-J'ai su rendr'iîre v'otmre portrait

0 I'alîmuit, et lia iittti a li pilace <le celui dl'Al-
.eml sur lat chelmmm ii i.m ; pi s aprm-s m-Ile a pris celui

'Af -idit l'a sirmd is-Im 'a' sasmmmd i purochainm.
à je le s lis, Imeimi 'i

Le inaU,'m. -Allons, Clmai,'i, é-pmlez.nous le ilmot

G'/urlie-Je tmc samis pa'a, miomsieur.
Le 7)aieýî-' -Coiwiim'it, tili garmçomn (le votre àgma,

t vous mmm, savezi pas
Cha-le.-Cummmmm'îtviolez-vousqiumejia le sacîi',

umsiuo. je nie l'aija(itiais euei.

La la,---Embienm, C ubtas-e, commîmmemt as-tu
atimîmé la dîmîcrl

m';qm,-e-îmiz nous ce m'est pas mmieux,
mmais il y mnml. b liemn pIlus.

Le ième-As-tu demiamîdé à mimatmimam pour
hiieildn!l cette pomme im

'h-unte léier'. -Oui, paspa.
Le p'ère.-Prem ds gar-îe !Je vauis lia lui dle-

iimiidm'r, m-t si tii mmmle trompe's, tu auras le fouî.t.
'Jeune héritier.- Vrmai, papam, je le lui mii de-

mmand(é. ..- El le mmm 'a (lit de ie pas; la prendr ie.

IL F"AUT SAVOIR S'OUBULIER

.1l 717 ba<l C'oa<lUté:
FI"/i.-Mo<siseur I'.eauarçom, '-ous êtes mua-

gmiliqum' (11(11 votre' ciistmime Il eii I V.
Bi-îuiima'î>Vomatr-ouvez?' Il mmlea semmble

qmmaj'mîi l'air (J'il vrai idiot.
llr-Iuhceci mme fait pais; mmdans umme imas-

m1uîî rmid pour ré-ussi m, il fiut i Lécebai rm'emm t
l-uîmlimr ,ioii proprie caira'ctèrei.

DANS SA NATURE

Lia mauchan,! - Est-cea ums balai diir om un
bi>aij immoi (lue vous voulezi avoir, immlli<a 't

Lat ulîmjite.-Mou, mmomsieuir ; je suis touijoum-s
alu!ssi gemille que possile emnvers mmonmin.

ÇA PE UT É-TRE V1RAI

serciiiîe.-Je sais bieii, maîdaume, (lue *je suis
laidle maimnteaant, mais jea vous gmarantis que
dans umon temiîs ilai br-isé bmiemn des coeurs.

La dame.-Je sous trois fautciî(I'nmm.it si vous
iîvn aviez pas pius de soinm que de ima ver-erie.



LE SAMEDI

Nous accusons réception d'un ngîiique petit v'olumîe initi-
tuld ' 'Souvenir de lat visite dui B issoît." cet ouIVrag-e con-
tient toute la sér*ie des fêteï qlui eurent lieu deplhuis l'arrivée
(les marins Français à iN[otItéil, jusqîu'à leur déplart. Il est
déiét par le Pelit l"iyaro, à l'amîiral Cuverville et aux ollicier.,;
dlu Il Bisson " et de lat Ilaad. Nous n'avons tîcl dtoute (tue

tous liront avec intérêt cvs quelques pages, et ceux surtout
qui auront pris part à ces fêtes, le liront avec d'autanit plus
de plaisir, qu'il leur- rappellera des souvenirs agréables. Nous
riniiercioîîs bien cordialement le lit Fligiro dle soni aimable
envoi.

L'ACTION DE,-S COULEURS SUR LES NERF'S

Des expériences assez curieuses ont été faites t'i Italie
pour calmter, au moyen dles coulcurs, les personnes nerveuses,
maladets ou atteinttes de folie.

A l'asile des fous à Alexandrie, des chîambdres spéciales
sont dlestiné-es à cet effet. Les vitres blanîches somt remiplacées
par (l'autres enî couleur, rouge ou bleu ; les nmurailles sott
teintes pareilletment. Uni patient aux dispositions violentes
est tranIisporté datîs une chtamblre blette ; l'effe~t le cette cou-
leur sur bes. nierfs, est de le calmner. Un Iltllnique, iayat
passé un(- heure il -is cette chabatre, fut guéri ;uit autre a
retrouvé lat tranquillité d'esprit en pa:ssîtt tie journée dants

it appartemietit violet.
Le rouge s'emtploîie pour les cas les plus ordinaires (le

folie - tmélancolique, - et dIe, refus (le prentdre (le lat tnourri-
ttre. Après trois heures sous d'l~t(u rougeO, ut, patient cotin-
ittetîce à devenir gai, et detmatnde à mtanger.

PAS DE D[FFIERENU'E

l>cce.. Estcelue celar fait dle lat dîll'éreticî (lue j'écrive
sut- bf-sdeux vôtés- (le. lat copie?

A'édacieur duit A tu.)-N 'est-ce pas vous qu ila seîtînîtt
dlernlière avez entvoyé Uni pîoème itntitulé "Le St- Lauremit 1"

l'oète.-Otii, ittotîsîcu î, c'est moi,-tmme.
.iédbcleii-.-Olt alors, ça nie fait aucune dill*éietict. Au re-

voir, mîonîsieur.
Le po;,Ilte avait aidé à remplir- le paitier ami; rebnts.

ENCORE LE C(TEUR A VINGT ANS

--Je dlonnîerais deux petits patinîs p<>ur lite la Ve'uve I utStti<t.lvieillie à la (tac. Je elit
jamaisir c,, lat chantce de mile faire voir d'elle eiiiijmammnli.

LA BELLE EtREUR'

La dame-Mais, muonsieur, ce ttc sauLt pas les
chaussures flue J'ai ordonniées ! Elles sont trop
b)elles pour tmoi ; je nie p>uis pas payer si cher !

Le comeis.-Ju vousd(etualde pardoti madlamel;
je crois qlue vous vous êtes tromipé de paquet.
L'atutre est pour vous, celui ci pour votre femmtte
(le chtambre.

ISI>ECTIACLE EN ERV A:

de»~io~ r1'irque. -Ah ça nle faut pas imaltraitetr
l)d.-J ie leti r fitireun.

E',îjloye' de rcoque. -Au cottrire. VojLi dlix ti tul
vaîtt eux.

REMIÈDE INFAILLIBLE

S,-rvaitie, (ait curé iialadcl).-L'orgaitisto est
en it s, mtonîsieu r le curé, et lein(u les hîymnles
que vous voulez faire chanter dimanche prochain.

Le cutré, (d'une voix t7#tzibi)-Diteslui qu'il
n'y att ra rit- ; h ntcieserai mtor-t.

Lit <-treit'îant au bot <'u iwslant.
- 1 fait demnder alors quel sonît les hiymnes

que v'ous aiiez quo
cItante à votre service?'

N T Et le curé de ,ip lever
rapide Comme l'éclair,
guéri.

PAS lel' CRAINTE
A AVOIR

Teuelir (Io, livre. -

Mtontsieur I>aiedur, il y
* ~ a maintenant trois atts
* que je suis à votre emi-

ploi, et J'ai toujours
travaillé coiîscie'itieu-
seittelit. IN10on sala i ru
n'est flue de.-..

M. I'aiedur. - Ne
craignlez rinI t'

htoimme-, si V-ous coîtti-
- - nuez à biienu fairte, vo-

tre salait-e mue seýra pas

u N le, NIE

t ivemurei une 'htuis em
jonIc -

-Qui diable a pu
1105allitl;tx. prenidre tous ces trous,

tes fitle vous Vots teniez de-. et tmettre de lat paille
autour?

'lil ÈA'rRE-ItOYAL

Toy Pastor pet
facilemtent se pas-

- suwrd('i ti trod tictioit;
nulssichlaqjit repré'-
senttationi a fournti
une salle comlble.
Le prograinmme est

~ f (les plus vaites, et
cîta ue pat-tio a été

- très biien ,~îtC

aIpplaudie, et il a
z <iété rap)pelé trois

* fois. NI llo a~i

O - Clhue -aptive l'au-
L)~~ ltor avec ses

p. - ~ glaises. Lets Il lbons
miots~ detg Coltroy
et <le lFox otnt té

l'art icul ièr-emettt goûtés. t ritti et W il kisnsm
sotnt d'excellents datnseurs. Lcq trois- sieurs Le
ltîlcîto sotnt tigiqiChtactune dlants sa

tcaIit.Satin I )ea ini, J uItil E, l)re wv, et lo's
acrob)ates Seliallers sonît de vrais artiste!s. Eut
stommtîe, nt ne, peut soilhaiter tneiti,-îî'lleurie Lrott1,,

mie ari<t -teutx qui lit' sott t taS alltés attilate
Royal cel te semtai ne, <ev raien t pr1olu or (les der-
nicres reprèseuîtatîons.

La ietita inie prochin~ e oit Joutera utne p ièce' tou t
à fait ntouve-lle et for- i sa t ''Cnt iskeeî
Lawntt"



LIE SAMEDI

LES JOIES DE LAIEW Nos cîi:ttp'is

A fic,~<e-. (tifs (<i ".. '.

-à-. QTLAJSrDi:)?

ENTlRE I,(oNNE$ AMES

Lff>Iii'. -èultil Lt mmî jeUie fille est r-îele-itî I1111e

moîi, c'est dIiffici le det savoi r si umn jUune h ommeu
a ipouri l'a rget on pou 1>1r v rai.
Cier-. - D ans v'otre cas, tua LI ci, la Chose lie

fait pas de- dou te C'est lionur lani ,

IDanis I Pitmisoniteifiic-î
Te[mi etit seuls auicun Iementit.

Allumîiettes mie ;Laisseîa
Tiai iel patu impîrutdemenlutt

ID'un Ioli îîgrillaLge cecîtîililiLSl
IFoyer îi;îîmîti tot ettfaît.

Iltssîfli cel-im îM, seul itistatit.

Laipe àt p î.ttf temntli u

Ia cî e îîýLtîî e l leeît.

'la î-jtî-îmî lie dili
sans.- LP. fermerc itgîeieteit

Itiis lu cuivl tc lie laiss-î:e

Danits le 'itie tii lie [ilaiL-iis

liiils toi tageitcîiîeiiiei

I 'i tn t ijt e iiftçiIett

UN SU E ;E~~

«ride3.î. Uttiimn 't>tviiii t, lis trav~au d (Li

votre nouvel le lmaison ?
Luloî.-NI gît li~ii, mmoni elivim !e suit,

lîn' vir mon01 arg< t pour lt-vs tIL~
<,,iich'n. QLti ti it i i.vout par- lt-s exta t

Leou -Les chieiné , s, let to>itt i,tt et

lî.s tLd res deis fi- ièt ris.

Er LIPE CA LMIE SE VIT

Apr1ès ulmme quiere.lle (elittg.
Le1( mar- \ otns, pasr.nt titi lff Il itiot,

mie dlire avanit î 1îîî - iiv partit pour* l litI I-liu 1

LaI/"m inn (lii i uq it e 'en). - ttl> 11 iii
IiiJii vivil , nouis avoltis t-i; touts duitx. N'oît ilje

1 a 1<4 Chaussureslti' Ii, liébé, let eîarlit et i-s.
îuuîtmiv-n de titret ; laisse lot (lotie unIt i dir-

g' lit lpour lîlhomltme dt1 -g;,.

bit /)j 'lriitt' N'eîst-ce pIas un il t(,f<it<t ili

Lat ii('.-Jeis b1 îien, tina isfvais iti petit

eîmiv-il dît ilomi det carIn que J'aimlais beauttcoup (t
quii st miort ;.'t t îî 1pelé tmotn béb3é (ii souveir du
liii.

I ýLe' vAU V'r E .1 l

I>rmn ur ta .- Ncscipas inîstiltlant de
voit- t ant (le miionde travailler

*Vem!lfTi>i-L tu séietux ? Si lits geîi.s lme
travaillien-tt pai,i 1ui nîous donner-îaiît île q1uoi timilt

UN E FiAMIL LE QUI SE ElUV

la efi'M aux
-viewi voit- Licli I)Ztl*elltq, sajl.ýî ciplu.

l"( ýl;*/" d' ý.j*"m.1m1;ýb '.



LIÊ SAM14Il

:LA& T2IEuTSE: :D'IIOUOSCOFES

( 1,1 dai 'leu «ri .- tr<IIe ele la rel )<I

- Unt beui M otd <ibpt-rit poulr vous ;il Vous accostraL demiai n à lat fî-te dit travail.

LA RCLEDU " SAMIEDI"

(A1 travr lesa Iriiiiii-naru'I'îisiens)
L1acétie d'ut. escarpe.
Un mionsieur e'st art bté lat nuit par un malfai-

teur qlui lui porte lat imain à lat gorge.
-11h,10niais je vous reconnîais ; c'est vous qui,

le mois dlerier, mii'avez dvéja pris mitmanontre?
L'escarpe, 'gouailleur:
-J'espér-ais que Monsieur en aurait achîeté

une autr.e.-

Calino montre à un dle ses anmis un objet qu'il
viens d'acheter dtans un bazar.

- Qu'est ce que c'est que ça ? lui (lit l'ai.
-J e n'en sais î*îeîî.

-Et à< quoi ça peut-il servir?
-Je l'îgnore ... Mis ça <toit t-tre bien commode?

Sinmple quest ion
-Savez-vous quelle est lat toile d'araignée <lu

cieur ?
-Non.
-Fit lbie-n ! e'cst év idemminent la susceptibi-

lité.., puisque c'est elle (lui lui fait prendre lat
Mouche!

Une expérience concluante.
-Je vais vous hiypnotiser. D)ormiez.
Le sujet s'endort profondenient.
-Maintenanit, retenez bien ce que je vais vous

oi-doimer. DJemaini vous viendrez nie rendre vingýt-
cinq louis que je vous ai prêtés.

Le sujet, se réveillant brusquenmenit
-Ah !noni. C'est pousser lat scienîce it[ peu

trop loin.

En Cour d'assises
Le prêsidcit.-Ainsi, vous avoliez qute vous

avez forcé avec une, pince-mîoniseigneu-ir lat po-t.-
<lu magasini de M. X.. ?.

L'acc:u:s.-J 'avatis toujours eii de-s dispositiîons
pour le comnmterce,

Le péiet.r
L'accusé. -Je vou lais Ouvîrir m ie louii e dle

bijoutier.

On caute decs abisentes
-Et ce tte pau <vre Ete'îlque de viiit tel le
- 1 huis la derntière des iiIimelma mière

l'autre jour, (el'' a été' ouI igèe de ve-nd Ire' m-oî à
lietr pour pouvoir imanîger.

LEi P>ARAP'LUIE EL' LE PAlLXSOL

u'mvr t tout titi, l'atret rose et li oire,
L.tLilt datts le coin î il tiutu artiltoi te,

D aits lut iirici ol <i ift jîsq'<ii'uî col.

tCeitîllet, lmon alo ;îtà'clîc 'h mî'e-xpliquettr
P"ourqoi, totîtes les fois .<'il finit OIe ituttre e ut tte,

'J'aiLh étg iît te 'a voir à i-eiitrqueiîr
Ui ir tite graciec het no:ttt. ttrueiiîî ,isuille.

i 'oitrtuit, je sais remptli (le îl','oitluiiîeit pou e' l le.
- Ia,;lt !'s 'I thiiitttiiie, ai-je btin l.'îîgn-iliîs (lit;
MIais îà lt lini j'ai fait la redîm t llt i
ltitî- loîrsillt'ulh- tu prndî touîjours t-lle souit.

.Si toit e uitbi t, dliite ueiîlque peLinte,
Le mtient, LtiFv'ît est bien plus fattiganit.

Olleî f;lit lit griitcc, est-ce dle lat jtIs4ti-e
I' lé. ! itre LeN'iilé 1r.Sîsitlit le filig.tîit,

Pourii voix- q.1 <i la choîse po 'vit-lit.

Le cie-l est sombihre, cie aussi. Tlout se- 1 iciat.
M.tis -Ii c'est toit conifr-ère altiietl elle sîItsi

L'air est to'it scinttillanît, et le ltuti tempslY luti tilatit."

C- Mtot dit I)t~aat i-,s1, r lat sa;gess.44.

Se re-ssentit a' tit. tou, 41g. llîiiaiî ".t <,et.
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UNE HISTOIRE A FAIRE DRESSER LES CIHEVEUX

lilin.-- Je von-
drais une friiuC...
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--0 ignil.' !.. .
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teinlent....

Cliil.- Un jouuîr-
l dit matin ? ....
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LE SAMEDI

UNE IIIS'TOfiREl"AT E )RESýSE R LES CH EVEUTX(unet i

lx

qiIa queîlquîe chii,
se quîil 1.4kz leu'î
Citoyeni.

- -l'at exemîîple

Xl'

,c. eoifil ir ô la
elaisie,,('. -rois frii.

muresi, porM. sci

IT'OUIRN ELLE

D aLils la pîlaine Mondîîe et mmqles. all.'es,
oir mî,îi ~euîx fitire accueil auL duix miessidor,

Nutis irots cha sser ý1!4 îîsc ailcs:
MNoi, la stro>iblie, et toi, le plilloii 'l r

1-à iiîoîîs choi4irotîs le4 routes teniimtes4,
souis les sailles gris et dî~ es ro>seauix,

Poir'uu mieux t,.Cfuî ter les choses Chlîaîtaitt's
INo(i, le lrluytlîîîîe. et ti îi, le eliuiLir dcüS Oise.-4Zt

Suivant touts les deux les riv.qe ree
Que le 11lve bat die mes ltts parleurs,
N'iceiRh volts truuivui'iuii5, Cluuuses jparfuiuiues,
Mo>i, glaiîanît dics vel-s, toi eluti lauut de4 lcirs.

Et lulmir, servan t lu utre fanutaisie,
F~eraL ce jour-là l'U~l plus ci;triiiiit
.le serai p1ii>te, et toi 1iulusit
Trii seras 1  elslue, et m.uui lulis aimnt.

FeNel oi-et.

A LA CITASSE COMME A LA ('lASSE

X... serait un grand chasseur (levant Dieu, s'il
n'avalit lat vue extrêmemuent basse; niaisi le mual-

heureux est tellemuent myope, qîu'à la Chausse il
est obligé (le se servir d'une jumelle.

N'importe! Sitôt l'ouverture, N ... prenîd soit
fusil, siffle soit chien, et... je io voudlrais pas être
olilgé (le tuer tout le gib ier qu'il mîanqjue.

l)ernièreilient, il nous racontait sa dernîière
aventure de chasse:

-J'émais dans un chîamp (le pommuîes do terre,
lorsque umon chien tombe en atrrê^t ; je braque mua

j i eàdeux pas lei mon clhien ét1ai t u n liè,vri.,
tranuillemeînt assir mur sort derrière. Natturel le-
muent, je fais feu, et. .. je tue- fion Cie on

-D)iabule ! 'tcr-ia un auditeur, et Ile liè.vre ?
-Parbleu, répondit X..., le lièvre, il im'at rap-

porté moun chien.
XV-011 ! 011!... '11! ! ....

(Caricit d'Ache.)
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IP-AURTA-I\Tz :POTIRU iLA OSS

-W.o.

--Ati revoir ! Cow:me je vais arriver avec un appétit (le loup, Commencez tout (d. suite à~ apPret(r le gibier qué' je
vais vous imot .
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LE SAMEDI

iii' tiqan - i s vil Ilatals 4journ<auix cet I

;I. .4t.ý ndaq. pIa tIîppi. son l ceval à coupstî.
t. O i j iî*l .i

LA IX(I'1'E AUX LETTRES I)U "SAMEDI"

(I'eur l ÂE.î

m., (coIN mItl »F i

Voulîîip \ is prendr iez unîe cuilleré!e àu sou pe
dt ceilld a''t~-î~vanit eltat1îît repas.

'/''ata>.t ùestce que 'j' vas ptrenidre les
rpas§

Let îî.-I y a loIItgt eIt Ps qIue votre femmtlie
t-4Il tst ci, tr tiste Icouid i on , Voeus d1ev ez vous

a<ttenit qut'elle' passera d'tut ttO-
uni-ut à l'autret il vous fiaut adît-r

Le mai (les larttît's aic
-- Atssi J'ai ti lit-att lui dirte df-

p)i ,îl titi %II titr-e toctt'ur et

mai<is elle lt'a voutu 'éoitr

'l'atit, pis 1

Elli'.-Mcii mita va tri-s sýou-
vtt t u t i<tsccirses, et jamîa is il tle
fait dtli:t ris, s

Li .- uête's-vouîs bîien sûre
EII'.- . 'itsuis ce'rtai ne, car __

ilqu t:îf ois qui'il tii rev îint, jet-
chI erchie (laits Se's pochies <et <t

pui truier titi Soli.

ttIlî ,et fait-il, mion lur qu'a. If
%ant. iotie miaria'ge' tu fuitaisd<es
c-t',arî-s et lat fiîtét'î tit' fatiuai
pîas. Iaîtiî:n jet tilt puis en
supporter l'odltur '1

vivret, je' fimtais dles cigarîes4 de' q

tdeu<x ptouîr v inigi.-etii et î'îl s * t'
M Lî tt<-it<t. jeît Iletîi'tede >,U '

dlii plotur cinq sous.

Vl''eI < eion isfi' -lu n' T tai 1 q
ptas dIllne donnier vîtt boteille'

tle-vauit M. N ittîti4-lîî-[)t', c'est le
iîé len e lat socilété (lit teîîîjé..-

im cII,ý(II 'ESPOIR ])E LA PATRIE.ilmi. -T'a-t-il dénoncé 1
J>rh bitonsi . Non nais

j'ai été li u ildne

lit mot<itié.

lûtrîva1, R.s~iez, titi 1:1ite

lint dui I7èitie batillani, t:îit
aile't ii joutr à lait )iis vt -
co m pagnie. t t Ait lieu <let tiri 

tiilve i sa poche, il pit un pI
Jil(ecartes. 0 ramti licaittlo'

Le~îs ItssjstItitts scà!- <liiss
ail lèret tSe plai ind re à soli capi-
taillte. Le capîitainec lui faîit lat
ré pii î<nde. Lit lieu tmicn t lat

~fI~reçocit :tls y faire attent inl.

vif le fait arrêter et contduire
chvîtz Ile ttt;%,or qlui lui demîande

det s'expliqjuer.
NI. le, moajor, rdpond En rica,

Riez ! ! !t l îndiocrité (le notre
- localité qui Suflt à peinei aux

chosp.s nécessaires, nie nous per-
inet pas d'avoir, à tous, l'éd-u-
cation et les livres de dévo-

Iiiî<<1 tion ; mîoi, je flic sers (les cartes
bâ~tonts. comme suit

lÀt pauvre LI'as, je considère un Dieu,
créateur <le toutes choses ; Le
deux, le nou veau et ancien Tes-

taillenit. Dut trois, lat très sainte Trinité qui est un
D ieu eii trois Pt rsonilles ; le Père, le Fils, et Ile
Saintî E'sprit. Le <luatre, représente les quatre
Evangt'listes. Le cinq, les cinq vierges qui allè-
renit au-di-vant (le' l'époux av'ec leurs lamipes allue

iteet (lains le mîêmie temtps, les ci nq vierges
fots,- quîi fùrv-it exclues du festini parce que
leuts lit iipus t%:ien t é te ites. Le six, mne rIlp
piell t' t1ue I i u créia let <<tonde eil six joui-S. Lit
sept, rl r~iittcls sept comnu fa demien<'ts (le I 'é-
.glise. Le- lîttit., reltrésenlte les huit personnes<- qui
q.-K:u~ r t<u dléluge,. Le neuf, représente la

gu(-ni (les nieuf lépreux sur dix qu'ils étaient
let tixiitinu s'en étanit rend<u indihgne par sont peu

BONSNOUVELLES D)E LA CH-ASSE

de foi. Le dix représenîte les (lix coin domit eis
<de Dieu.

Il arriva au vale't à qui il nie dit rien.
Arrivé à la daine :Cette dame, dlit-il, mtic re-

présentte lat reine det Saba qui vît, (le l'i'xtré-
itité dii monide pouîr admtirer lat sagess île Sat>-
mon<. Le roi, reîînésî.iite l'obiéissanîce quit Jt <lois

à 11o01 Dieu Pt à sa Iilaîcstê sur lat terre, letqtel
je do<is ser'vir avec litielité. De plus, il y a ciel-
<1uante-(leux cartes <jii représcentenit les ciiiquaiitte-
dleux Semiaines de l'année. Les dlouze tiguri's,
représtiit lets douze aptôtres et lps douze rIloi l
l'anntée. Et les poinis qlui sontt au nomtblre (le trois
cent soix-tute six, rnt'présïeiîtuntt les trois cet

soixsaitte-six joursde l'ainnée. Pair
conséquenît, les cartes toe servet
(le b~ible, (le vieux et niouveau Tes-
t aillenit et d'almianiach.

-MNais, lui (lit le majior, tii ais
passé le valet silu riin lui ap-

- proprier!

- Le valet, répondit Etnrica,
niez ! 1 nie représente le plus

lgral)îd Mtenteur et Ile plus ,railtd
-~ ~ .Jureur qtîe je connisse (laits le

< lîioîuide, et qui est le serguitt <lui
iti'a fait conduire devant vous si

-injuistemnut.

Le mîajor, surpriis, lui dlonne
Sa grce, et <le plus, lin billet <le

clinq piastres pour hoire à sa
S salité, (Ille le lieutenuanit accepta

avec pilaisir.

t Dants le courant <lu mois d1er-
nier, unî habji(tiint del Stoneiîii
accoîîî p<gîté (le sa femmlie aliea
voir le musée zoologiquet (le l' LI ni-
verbité Laval à Qit<liec. 1lîi«
sen ta unt) billet d]'adm iiissioni au

~2 suiss, d-boutt. à la Illtt -Id'entrét.
-Aujourd'hui, <lit celui-ci, le

mîusée est ouvert au pulie, oit ine
z prenid pas (le lîillets.

- - Qutil domm îage ! <lit l'lîabi-
0 7 tant à Sa ftemmîte, tiotîs qui partons

4, 'I denmaiun matîin! Nous aurions ptour-
titt bie-i voulu Ile visiter!

Eýt touts dieux ccîitetpleilt <l'un
~- ~-< <<il dIli lat foule <les heureux

qu- i <-uiti-en t saluts bllet, Puis, ils
enl soupirant.

FÉ'J'k l'A i:'i'<> VI' .1 U.l0 L'H» Il UI

SUPERBE!



LE SAMEDI

Uit riche cultivateur d'une paroisse
du comité de l}ellechaisse, était aussi
avare que spirituel.

Aui mîois (le niai dernier il .sp tuour-
rait, et, se voyant elltour(é d'édlésias.
tiqu îes qui lu i promeîîttaien t les pièreîs
les plus forveuit<s pour le rùpo.; de son
illne ; il li, appeler sa feltiluîe, quii avait
lat pi éstiîee (lep It de pleurer, et lui
(lit.

-Mi chèWre aiied, si ceï llsse P
enI m'ent erranît, vous offrenît fdes, prières
poui 111 Lu hrer du1 purgatoire, (il <argibcz-
vous cette dépelîse-là, J'attelndrai, je
ferai non. temps.

Aprêè3 a voir a pplilquer cinqu an te
coups (le pied à sonI set-v itour, u n Iou r-
ypois <lu chemîin St-Loutis a Quiébec li
disait

-Y'tpour te faire cOuiiîreiidi<
qlue tu ne (lois pas te niéler de ce qui
no0 te r-gar(le paLs.

- Eh bien! iiionilcju î, répondit le -

serviteur, pourqluoi nec vous êtes-vous
paQ expl iq ué pl1us tôt ; je l'au ra:u bien
comîpris <lu Premier coup.

-Vous nue sciez le dos, disait hier
le notaire D... à nu (le ses amiîs.

-Eh bimîî ! ce sera un dossier,(dos.
scié) de plus, et vouilà tou., répondit
l'anti sans se déconcerter.

L'A, B, C, D, de l'amour 1 .. C'est
a inter son père et sa omère...

AGur ERIE.
Lévis, Août 1891.»

III '
D 1<0fLERIES

Un nouveau mîaire doit passer, le
dimanche suivant, une revue (le lat
coînpagniedes pomîpiers. Désirant que
rien lie trouble l'éclat (le cette fête ; il
fait afficher quelque jours avant l'avis
suivant

"S'il pleut le matin, la revue se fera1 1 r 1
l'après-id(i, et s'il pleut l'après-midi,
la revue se fera le matin."

-Oui monsieur, raconte un voya-
geur, je nie suis trouvé cei pleinî désert,
seul avec tion chien, à vingt-quatre
heures (le tout endroit habité, sans rien
à nous mettre sous lat dent.

-Et comment avez-vous fait
-J'ai coupé lat queup <le mon pauvre

Toni, je l'ai fait rôtir et nious avoîîs

-Oi 's u u a mangé les os.

Calinaux convalescent veut savoir
dle combuien il a maigri pend(anlt sa nia-
adie. Il se fait peser; tout à coup,
s'apercevant qu'il a son chapeau sur lat
tête: Que je suis bête, fait-il, c'est un
poids. Et il le retir'e pour le mettre
sous son lbras.

Dans la rue, un mendiant importune un mon-
Siur.

-Impossible, nmon ami, fait celui-ci après avoir
fouillé dans ses poches; je n'ai pas (le monnaie.

-Si mîonsieur a besoin d'argent, répond le
imendiant, je pourrais peut-étre lui en prêter.

A la terrasse F~rontenac, Québec.
Unr muonsieur- met le pied sur un petit chien

tenu Pli laisse par une petite (laine.
-Imbéecile !faite% donc attention : un peu

plus et vous écrasifz iwsq.
-Mon Dieu, niadamue, si je l'avais écrasée, je

je l'aurais reliplitde.

LE LENDEMAIN D)E LiN FÊTE

LEJS SUIT'ES~ D'UXI' BELLE! RENCONTRE:I

-Vous ! allons, fait la dtainle eîî brassant les
épaules. Flun.

Un monsieur se présente au guichet d'unîe stat-
tion le chîemin <le fe-r.

- A glue lie hieure passe le train pour l<'ariiaiîm.
-A 5 lieu res -10.
-I n'y en a pas avanit (à Vent).
-Nen, ils sont tous à vapeur.

C'étaiit à Québuec, à l'hôpital mîilitaire. Le clhi-
rurgien fait sa visite.

-Eýt bien No. 3, contiîneunt nous portonîs-nîous
ce midi.

-Ahi, major docteur, j'ai une failli (le cheval.

- I ie fiiii (le cheval : Rmavo. 14irîgal 1er (l'or-
(hliare, votus una-<îe<' me bott iv folint <le liilîls
pour le No. 3ui a une faiiî. de cheval.

Lat nuit à beaui ktr , fraîcelie, elle iie lstji i
comme mie jeluie tille dle qilze anis.

Q I TIOl( N I N I ) ECI E

P'arasite. -Crois- til que tolit om-le eMt ig<<0<t, fou?
l>qs~so.-, elie sais pas, soli testaimî<îît1 ui'eït

pas encore ouvert.
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lE:S 1poLIT2IOiEi\TSS

-!.'; ile ti. vtîiî p~as imîttî ý*,lii, e, ur I .îîllî de la id tlî, j \iis dis que (:;t it ml dians le pays tanit 411111 y alilia ilS aligiLis.

UN kII>

l.i- joli solillti- iivî fait ):iil des )iîs
ii1dte il lliii<I e IAttque Soit lts vient dei

iît'iliiîr vil %îluîîîe

I li ii j. - us e,1it st u.i lit de rej".s,

mouuts
L".Iul.tiut % t : u r i vt iuji il pi.s.a son u;,,

luJ . I" fii l ui, ii l l lt t, UoIiibgs

Il-: tm' ,, . - 1 . iillî Ir..îî î'î I

PIm ril sa ir. il'i pi uIt, 44aliilie:. leli

A r .'i. l a i,'4 li l Neî t la li aci e î a îl e i oi

selle- Jeaiîîîc- a les diixîe Soitu jî-

./îote.- t tml i: ll i1. ri'iiil les ilceeux dlu' sa
ili-rt.

le0O'T A FOR-r

titi éed~Ctoiine sa dicteeý il soit professeur.
Celuii ci fl, lu i metotiiriie lt, jou r suivtaint avcc utne
ilote sur la Imag.Le pauvre mnalheiureux a licail
gîs;cytir surm toits lt-s côtés il déchliti-r cet tei ulote,
il îite pi.iit y parvenir f in alîeent il s'ad ro.se au

-.- t < lie plis pas< coinpi'eîîdt-e (Il tou t votre
'crtîri, Imonsieur ; voulez voîus mie l'exil] ic1iig-r ?

-C-la ve-ut dire, rt-prend le imait nu, qlue Je nio

%u z' abomîtiniablemenît mtal.

Rl 1 )ON NI S UR1ttt NES URE

.Arlhiir -tQue diale pe-iux-tu faire dl'un c:di-pilt
grnîd come i creux (le Ila imainî!

.Jule-s.- ('est tou t ce qju'il ill e fau t. -Je ili'in
si'-rs qeue pour e-ttrer res idé-s.

UJN TER IL 11LEM M E

liat ii11-.- -salisfoi-tuie qu'a destialidéeni
mtariage hier soir-, n~ je- lui ai <lit quie Jeu conlseil-
t ais, si Lt voufliis.

Le pî?,-.- R-mîvoi lei à se allaîres.
~Ietiti1t.-Ilnen-m a pas.

VENEZ DA,,N.b LE 11,()N TENI1P.s

Colll'ct,'î. -lou v-.vîîu: payer ce petit comipte
:kujourd'hui
Pi'a'Lpas. - Vous v'elez toujou rs quand ce W'est
pas le boit teiII).

Col'e-"ur -<uclJour pré'féreýz.,ous (lue Je

l'eieas. Venî-zquandi je nî'y suis ps

QUI A V AIT 1 ,A ISO N

foli.is'e. -fe lie vol,, p.<s ce qui peumt le Porter
Uî rire le moni ! MnI i jolie tCî:gui-t 1Il est
bie-n Ijîls joli quit celiui que tii avais' il y a trois
a lis, et qjue Lt li'as pas 111ti té depuîis.

ni'. ~ ~ ioi - > s. I~ 11: mis tout aussi Joli

)N N E PEUT Ê.TRE PLIUS POLI

U JVi ulge, tr-i mîaladroit, s'en% va àL la
chasse avi-c tin sauvage, A leur retour, oit de-
mmanîde à celui-ci commienît l'hîomme bîlanc tire.

-1 els~t unî très b on chasseurt, répondit-il, mais
la Prov idlence a ct e' ini iircordicuse pou le-s oi-



LE SAMEDI

FEUILLETON J)U SAMEDI

LE SACJRIFICJE D'UNE MEBE

(8uih')
La nîîssve t ,re llit dlans st. muain; lita.

quo, lettr'e lui seîmbllait unîe pointe dl'acier qfui
m'cil rollçait <LdasSoxit cieuît i\ . ppuyanît
alors I it feilliie sue iir Ie g ini< i lt, les
mints Criîspées, et] fI eui, le s;ang lui mur'

telant aux temîpes, elle r<1ui'it sa luctu'e:
'Oui, Monsieurî le cuwt, cci'udai le <îoc.

teltlr-je compn d tt<s vos serupuleti s, vos Is 'i ta-
tienus ;à reml plir les fortmtalités li éer ssat r s a,
Iladoptjin l'formîalités qui, Vraimenît, de G er
mtaille' feronît voîtrt'le.

-Vteliile! .. rilitta luetteent Ier
mîaille.

1lle reprit:
'lTotites ces iî'eauxî1iiells murait nté-

cessaire latsgaue(uMled
esiitiappenat 1.r îllorttde Sot' ( illitet vui-

fat, liii en'tlè:iveraiet 'illtioIîît <lii lat fait. vi-
v're. Ména;gez dîîîîc Cette nature aitlitaîtt';
Cependanîtit Si~i ivîvttet duttî7 l

qui dîpîtus ving±,t, alîttées, vit mais \*Cîtreq toit;
(lui, dlains le plus iniutîe île mm>1 alle, %'ls i)

pelle Soli Pt.
'La itýoIrt, 11o1 Chier <'ottle, 1jîîuut :uittilî-

(ce leu plis les <'t lka luts fortts. Rle
elîissi'Z. à qluelles Soli lîrattees vousx eî>ttda;îie-
ietz lx ne*tiit, Ni, par* un1.:e' l''tC uuii-

déendeîatt Et solilgîz (tile eiteuî e, si W~ se-
eî'ef venaiLî à. se dIeoni'rir, et quec lîtetýIitaîe
luii Att rî clLtîlé !... miais suilos ce se a kt la
mitsère L. .. uit ahîsolit d'ltittlent pourî lat plau-

', l<ii nite ilite*v-uuts je nle puis tme itit*
d'illusionîs :les *joutrs due lat Coli 1 es,.e sont
Comeptés. . . Eît bilen, pîluis tard, qunandl nous
ne pou rrons pltus afiliger lat mèr'e, oîts soin-
gertens à, l'enFat.

" Mai ce Oum1 tard vera-t-il à vous Je
VOls le rép t laVie ext i ncertainei. AIllons,
HUto amîi, otte de votre itisoulviauteî, faîite'i

telle b onnte atctiont. RttIIiZIcl't~itl lt
cotntracté enivers Siûzul .

-Sz !. .. balbu<ttia G ermîaineî.
Une1 tiuur ventait dI'illhinîîer Soli espri't.

Et, le Visage intotndé dle larmtes, le Citeur pal-
p)itanlt, elle repriît enco'e ;a Cruelle lecture,
re I isant une second11e fois lat derièrie ligne le

,I <01111)issez l'ettîtr 'i il t Cî> ttract e 't-
versx Suizel lorsquie, vainîcue par lat mîisère,
brisde par la dlouleur, elle mue reîîîît sa fiîle.
Que cette enfant, qfui vouts aîime, devientlie
Vraimîent Mlle (le Guérandle. ..

P auv re t cuiai ne ! elle tic put ach ever.
Les Coudes sur tl table, lat tête dants les dieux
muains, elle pleur'ait à sanglots.

Quel <2eoulel!ent ! . . . Sa mîère, qu'elle ai-
tulait taint, n'était pas saet'èe!..

Ce notm (lotit ele était mi fièr'e, ni'dtait pa;s
sonl nom LW . . Et cette fo>rtune ?.Pas lat

sienine lion plu~s!..
La fortune ! pen lui ictportWt; mîtis sa

Sa tIl*e, sa pauvre mtèr'e ..
El le avaLit saisi le médci aillton1 susp endiu à

sont Coli ; et à travers ses lailiî", ellet'ar
dlait l'aflgéliqtte visage. Mil (leu dcOiiéî'anuîd
s-emitllait, liii sourre.

-Mamain:i, dIisai t-el le, I tai i nt éch1 apr r
tout son amiour tlan., ce tiitoiciîct (l1ui seul
peuit expritmer lat profondîe tendîre:sse', est-ce
que j'ai bien lut ? . . . Est-ce qu1e tu li 'aurats

r'egardéle avec tan.it d'auîtou r, si jie n'avais Ilis
eu dans ites veine,, le waîg de tes v ciles?

Passionnémnt, elle posait Ses lèv'res sutr
le portrait.

-D)is, amtan, est-ce que tes lèvres lies
Seit deu'ltt' t N i tetndres choses, si le

nî'avais pas été ta fille. .. lat fille de, tni
Cîeii ?. .

Euîeîîre elle embilrassait lat froide illage.
- I is-11101, mtamiani, ils tmetntenît, n'est-ce

jîîs ils trtett ? Moi une é'tranîgère!..
Ses, yeux, dleventus secs, se lixaint pics

d 't l'r-oî sur it' lminii ature.
uis l vérité tdevinit Clair'e, luicide. Lat lt-

tt'e était là. Elue nle pouvait doîîter dles lia-
rotles <lit docetetur. Uumie elle, ot avait truîii-
Il mai mee. . . E îles ieîétaict i te iîîe pîIxir
l'uître. . . lùieii. . Etait ce possile quîaîîîl
soi t coer luattit avec cette violete île teit-

De oulveau t poittinie se Soulevait Coli-
v'ilxsivctieiit, et, dlaits Soit liurt'ilIe anigoisse,
seS laiis xc joîgîaiett ave Wu c Y Lj'mrère

StelthalilitttI (les lèvîeN, elle se' tourniait vers
Dieu, seul Ctonsolatur duîs gaisîîeltl

'T'out est finîi ! Oureill'îjtle dle ( Iîiérandel
îî',xi'îte plus. Il mlie î'î'xto(Ille lat tille d'uneîî

(Hauîtîe réfugiéîe dtl ltl' îbitîe ui te lîlti-

ditux 'eironîmt, ubrlés ltisées, dlésespé-
rées, l ivrer' la biataille' d e lat vie,

Oh ! Ile rudtîe Combîlat ouit lestm llerix
msuî i suîuveii iîuitis lu le tî*avîil ilîcî-
saut, acharnité, leurii dlonne à peuineî let pin ii
aidle à vivre ... Q)ie (le Illî'sîr! Q.ue dle

Cîeîî' luîîîié et lîî'îy. Mais l)îeît e't lil.
Il lane (ttîi'5î Il, l.it mêlée. se.s aiii4i'
noitentt, sui' le toniil jv i',ts les actes île

Courag;t'e, et ces actes- la se rtrou,'tiîvent ehl P a-
raîl1is.

Eîî<' savaîit, ces Cîlîsx, lia luevre' (iîîaitle.
tu!~ n'étLdt lus 10 Villit( miel âmaie ait oui

les Itialis di>tttait tht drerrî bîaise'r ul lie'-

-Mère, dlit-elle, je! serai dignie lie toii.
]MUiS le ciel aeiiî-toi toujioIr.s; cite', pils-
qu'Iait bouit, je saurtai accomlllil' le dlevoiîr.

Elle, Ccrtîaitte (le uunatîette tille <lit
peuiple !..Mais, Si Soi <gni souli it crut-
elleieîît, sa îu'îi & ietna;aît it cil Cînr lal
îîiî'lîe îlévoeîii dle S(tzcl et telle so'itî

dlius ston tu tittoulîle c01111g10 titillî o
îleîlu'tiîtdî'amîouîr filiaîl. Sa tettîlrîsse se

<lii>ait eii deux piarts.

piauvr'e Iiatîtail ! Coninele'le Iîî'ailtîe, et
Commelît elle at sotilleit0 . Ai ! lie nious Ouai-
gnious pias. . . Le Ciel tîealève titi 11o11, tie
for'tune ; litai il lme t'etil tile mètre ait ctir

d évotié, ail îc< cuî artden tt.
sui vant alors l'iîî iillsioîtI die sit géniéreuse

i ati l, elle S'élitin'aî verîs le gourîbi.
En toiur'nant soit rosaire, uin rosairle q1ue

lui avait dontté (ieî'eeîainî', 'IAisaciennîe, as-
sise aut seuil dle Mt Clialiiite, sontgeait à sa
file. . à ea fille que la îîîît île Ma nire aîlhî
tive tic luti reîiiraî intdue lus car' ell, We
zul, gardîerait tout>tiî'x le weret.

I ehîoît cii face dui gotii'dî, cachée par
l'ombr1 îe d'unti palissaic eîeIantc'-loe
( leritaine lat Contemphla lonîguiemenit. El le
regard ait l'exprîessioni ar'd ente le ee v isage',
les cheveux d'un blondl si doux (fiele ýýcIa-
gr'in avait xettt's çà0 et là, de Mml darett et
le r'e'gat'd Si ptrofond<, xi iloieloqireuix\.

Puiis, à pietits p)a-; elle Vinit s'age'nouiiller-
dev'antt l'Alsacienne, l'eillaç;a de Sus Ibras

tr'emb laints, l'attirta vetrs i 1ol, et <lais ix 1 loing
I iaiser:

-csais tont, ilit.u'lle.
Et contin 11esezel relevait la tt Lýc i r'épli-

qutant
-Ma< iloiisel le queilaie.ie v)oez-

vouîs dir ru
La.jetitie fille eÙt uit pî'de soutrit'e.

-- Je CsuLs, ri''it-t'lle, unlI i l'embrassanit ave't,
ardurît, (Ile îî:ts [t n Cip.il1 ne li ut .illî ei
Ctîltîtîte le tietn la . ita mètre la.it 1î;~Itv*It

MW'z' se ratiissit cointre le chîarmetî qui
Yen'ivaltixat. Elle appe'lait à soli steitits
tîott soit aiîîîuî' mîaterneitl pairîî rêisslt aà lat
teiltttaiî de dlireî aussi : Mla tiue' .. lea elîè-

l'e tille!...Mais. quoii qu'uelle li.hveitige la
gag'nait; elle g'lissait srlt tue-o

atie s'eétanç'ait v'ers Soi vid'ant. î'l ~ pe'inei
si e'île piouvaiut dlirlut'unetii voix lteiunte'

I o v o uslit . \ î iu e n< p riî îîs ta d i litt ji

s'elel lei Viii .. Vlis î illitî;t i eds n'ii on<.îi,
(;it tui s itt suppor te r' ltaxî-îî Not'-

me t enor

ruq11 su i be'ntci seitati es 11Wistt nerf< ilei

El écotit lilitîle îiilt' 'u palpte
Suri'qe-ci , 1 ttî le ntloti s'u s <lut itss cha'î uits
titit m ouiller.I 'lîit .v lA sri-ln

vot leisiit eii' xiittet' sftlle mle it.

- ll t, itî ýI t hit, (f uitt' te î'îî' uta i

étuî ai oui".Tot . ittsvi

Eta lms'i' til mai iltime teioilatu<'e <lui

li., île I'ttîîlit i n, tt la e rîîîî, à ( Inix'e

pas. C tmeîîmoiîit i iii 'iv, ..ix t'- i'a3
siiie'i iti t tllliti.. ittt uîjt savai s t'' sî's.

l't prenat r<illi, iiiI, la <t5i-Lt de ss

file-uîi <ll 'vîîîîîîî ;itisu le l'ru f t, à i'lu-, r'u

Tot glie out sal t1iliilest >iîl' tti a

A t l iv itstt sest iitlitisst'trt;ii'u

yeuixé -puie torute iîilI îl c'îlxIIitat lu

I)iî'u c'itasi. (-I a'its tadressantr àl'esiit'
doux iltt-iiitus, pàu M urct'itt, l'spiîe<lu-

.Iî'i. (<>tui* dI ilu rsio iiv ere ?'t suýIC qý it riiu. tt

Tous i'gnoriet l étaittîrlut, or'ies, î1ttî sit

Cuîîî'î'î' p'eursonneî unîîtî mond neI Ival l( lttui;tt

luv i iut sus drits;'î itliss M;C ivrlai etlî

Ilhw Inn ti tunai e quttt'ele la titraiitelesli

-) lt dars îl itx ii's, r<îIit-Iîlut
Dion 'ret, iL <ltli'I.îi. utjuikiut

sri. le'i Ili t'r.4ijit d iu vseslii li soli pi'-

Mso itiuîi tt,it' Cerin' Cii~'et ;tIl sontt

Ept'unxîe lvilla tilib thy-t, itt i'to'<'

tai .'x1  vIîs aux COIatuil rei''; il iss i 't Ilut t
îl <it itic u'est eeu or al .

Il'ltietl uardaits deîtm îîîe~ la ladu dîiie.



LE SAMEDI

1Au liî-î dlu îîaoil'îum des Jasmîin>s et dles
i~uge-smîs~ I é,là-bast,, sur- lat terrasse algé-

riemmnu-, le-x<<leurs mialsanes (iclet grande
ville imioîitèeit jushula mours.

Noir., roga-liois
)ùtiî<me tait le paysigecouué F'oi-

des moissons, le ('uln''smir les oliviers,
1-sjpi aris aux p<alimies vertes ? Nos yeumx ie

î-eicmmiaî-îtquî'unî entassemienît (le umaisons,
mu'n -iiehme l- tre m dite lia>tes cheinéiie,

quo des colonnmes <le fîimiée noire sillonînnt
la [Ille.

Noîîs e>u tnds
le veut. somillamit dans les pealmiiers nie vCet

Imm~ juisoi u'à nmns ; muais nouîs entendions le
î oileiimeit <les voi turies, et ces Ilîîi k , iures cou-
hi s (Jlii s'éch iap penmt dI'unme fou le agitée, proes-
5e<-, dlîune foulle quii su lhâte, ((ui se heuirte,

iuîlîl3iv il chacun des êtr-es (lui la coinîpo

So>udalini(~miiim fondit eni larmes. M ais
lo-itt eslarmes se séchèent; soni visage

pit unme expr-essioni angélîqlime, résignée, et,
me iioni aît, lat basiliq1ue dle Notre-Daime

'-)li- le ciel enfllammié se lécoîmpaemit les
toîîr, juielles. Elles plâliaiemît sur lat foule
imouivanite. Leq flot huîmainî vetnait br-uyanît,
se heu'r mte>- à leurs Ids, et toîus ceux (ui se
détaciak-mit <le cette ondi<e multiple, toits Ceux
qlii enîtraetint dans le parvis dle Noiei îie,,
les yeuix lîiiiîîdes et lïme oppresse reli-
raissaîctît bientôt calmies et rassér-énés.

Eu t ( immain mIlmle serriant lai main î
-C'est Nié dle plemmr eî i dit-elle. Voilà

oit, m>oi aussi, j'iraii mlle conisoler-.
Alors, avec titi souirie, elle se tourna vers

MânAc iuigcit l'atelier avec ce soini ope
miettent, à duveter leumr nul, les oiseaux dIil
cmel. Elle puisait dans touls les objets venus,
par mon)> ordrie, <le lat villa des Myrte.

Ici e-île accr-ochiait <mn cadrie ; plus loin lle
r-levait tite teniture, Ott garnissait la fenêètre
gle idieaux dle Simîii, imi>iant <le Pmlacer
om> Vire Ltletll <les souvenirs d'Algér-ie ;ce
qlui, <-il titi mmî<t, r-aplelerait à Gonei-imaîe
l'hîeurîeux js. Puis, lorsqju'elle croyait
avoir i-éussi, e-île attachait sur ,ea fille un ru-
ga-< p lui <l'imiterr-ogation.

,route sÙ-,'e était dans ce regard :allic-
ti<uî sains bornies, e'xistenice toujours prête à
m'i mm îolerm au ni o ne oison enfanit.

-a ( oiiaille, bl)it--lletimide-
inint, couniiit-a-ti Près de mnoi, qî10ielfue
I «is joui-s ?

Et (tciiinitii, avec titi abiandoni (le ten-
dlresse tolite filiale:

->ex-ct emi douîter, ilma iiièi-e, nia bonnme
nmîî'- ?

E11<- <lisait Vrai.
Aîî bout>iit, quielquies miois, elle était lic-

<olituimîîée aux sévémrités 'lc et nouvelle vie.
Et, maitenant, elle aimne Soit muodeste luogis,
cette caime nre-ate où elle jiiii cii paix <le
s-cs lo ngs jouirs <Ile sîlelce et île travail si
confiormies a ses gofts. D)ans Cette existenîce
ili ûrit soli talenît. Pour <eîle lat sol itud<e et lat
doleurlim sonit v'rainiemit île grandls mîaîtres.

Elle vit bioi islt- um îiauve ( ceimim4e
reprt emieoi mîis Macn ll, <l'ne v<>x dle
lus en [)lits attendIrie, (lle est tolujoui-s eîit-

muante, muais sa pa;iuvreté éloi''ie les ahiis îles
lere-uix finims. Omt ne la comilait, plus dans
soit aniicen monde h, car ( ermmiine est trolp
HouMUe p nlr aLîe rn tA par unme lette, soit

Par ue visite, celles qîui l'onît <lélaissée. Elle
se conitent(, île r-emiumer mélncoliquiemeunt lat
tête, cil mium-nuî-turît, sanis laiui midire aille]--
tlmme.

- Mon ie !i< quejll e est gloire lat valeur t
<les ammitiés miomndaincs ? -Mie'ux valenît <mies
rêves <le peintre et ima petite 'Ilétltïole. J'y
vis bienî solitaire, c'est vr-ai nimais je vis

lilwe et ntîîiesse (le moi-mmîê e ; je vis mus
faux sotlîmires, p)ouv~ant pîleurer q1uandu je suis
triste. . et je sumis triste si sou1vent! ..-

Et mîoi, quîand elle Ille p latainsi, je Ile
jetais à son. cou.

- Mais moi, je t'affectionnme lieaucup Cc--
mair1 ie.

-- Qui, toi et ina nièrei'-. 'is-j e Ile lplaini-
dlre d'une part si blcle

-ui, je l'afetionnie tendrlmemient s'écr-in
Ma-ga-et <l'unie voix ardlente. Plus on lat dé-

laseet pluhs je senis mii omaudti gi-udi-. Et
Sùz- 1 l)e quiels soins elle entouîre sa fille!
Continue elle s'effor-ce, par mille attenitionîs
délicates, pr lat manière eTaceu uit elle
or-ne le petit logis, d'y r-app)eler tit peu le
confort d'auîtrefois !Plus elle tr-availle et
plus elle bénîit soni labou. Que liii faut il
pour êtr-e p)leinement heui-euse ? un sourmir-e
de sou emnfant.

Ici, iMai-garet se leva. La baleinière l'at-
tendîait sui- le rivage. Et udussMa-Bale me-
gaignat le Wlh ite-S'o-an, tan'ls que Marc et
Gaston i-evenaient aum Roscoat. Ils dieu-
raient silencieux. L'uiti sonîgeait à M.argaret
et l'autme à (ie-mnaine.

Touits deux muarchaienît à gr-ands pas salis,
s'occuper cil rien dle lat beauté <Ilu paysag,1
<le ses falises où les boutomns (lor et les
bmruyèm-es i-oses tr-anchaient sur le ver-t foncé
<le l'herbe. ls avaient dlans l'eslmit un r-êve
P)lus sîhluisant encore que touite lat Poésie de
cette terre bi-etonne. Cle rêve L .. c'était
l'éveil de leuir premnier amnour-. let, danîs les
souires (lu ciel, dans les par-fums <les falaises,
il y avait comnmîe nue invitation à lat conti-
mtation du sonlge.

Le premier-, Marc rompit le silemce. L'ex-
pression ordimairenîeit gi-ae et mîême titi
peu austère de sa physionuille s'étaîit aumi-
lie, ses yeux avîtcnt des lueur-s <l'attendrisse-
imemit.

-Eh bienî, <lit-il enfimn, qjue penîses-tu dle
cette touchanite histoire, et (le celle qlui l'al
contée ?

Gatstoni fit liui bi-us<1 e îmouvement soit
regar-d tincela, et <l'un Voix ardiemte:

-Je Pense, <lit-il, (Ille jamais je ni'ai plus
aiumé Ci-maine.

Le Roscoat se dro-ssait devant les dleux
amis, aîvec ses tourelles et ses toitures mtr-
doiséies, où dýjà les emuibruiis île ha ilci met-
taient une végétation de miousses et (le hi-
cieons, et lentement à l'horzom sur- les arbî-es
grê-les, le soleil (declinait.

De plus cmi plus Mi-ce somngeait à mîiss
Mîc-Jayhe ; (le plus uin pdus il ressenitait le
chiar-me (le cet juefille, toute cha-mmante,
toute- ilIluîmimée par- titi esprtit enjoué et
luiimmaumi . Ma(i <qu'ehle deveniait gm-ave
lorsqjue, dans soi coeur-, vibîraient les cordles
de h'ammitié !Et, damis sour souveni-, le jeune
mnédecin adhmirait encor-e la mmoilité <lecette
spirmituel[(e phlysionomie, lat flmme viv"e et
purîe <le ce regardî entomusiate et, nie pou-
vant maîtriser l'éhmîjn dle sa jeunme syinptilie

-Gaston, s'écria-t-il, rimuol cher Gaston,
ais-Lti bien r-emarqîué avec qluelle chaleur

MmisMa-Bityle nous Par-lait <le Mlle Ge-
imaimi ? Comuîue elle s'oîliait nîour faire
l'loge de smm amuie ? econidtaiu ei cette
généreuse jeune tile l'étourie et fantasque
écossaise (le l'aute soir ? Quelle transfouia-
ti Sous une apparenice uit peu folle, (Ille
<le profonideu- datns sa pensée !. .. Oht qule
ton aïfetle a bien jugé kiiss Ma;c-Batylc

Quand, après le repats, il fut renîtréè danus
sa chammbre, Maric m'assit près, (le la croise
ouver-te. La tête entre les muains, il essayait
(le rédlhii- et (le coordlonner ses idlées.

Il se sentait <lans le egv'ur uiti troumble
étuuge, et, pour1i la p)remiière fois (le sut vie,
il se mmit à regr-etter ammèr-emment ma pauîvre~té,
Qu'était-ce <Ilime lat modeste foi-tune, qjue lui

ssatu n mjouir soni Oncle, le do< cteur î bai, -

tlîîcr, comuparée à la richesse (le l'Fco.ssaise?
Et, le fronit penichéi, possn n soupir:
-Allons, înrmuatipas dle vains rêves.

'Tranchons dans sat Première fleur ce senti-
nient qui vient de naître. .I>uisje ainmer
îmîiss Mac-Bayle ?. .

Il s'était levé et ar-pentait lentement le
Parquet (le sal chambre.

- L'aimer! reprit-il avec amertume..
Mloi aimer miss Mac-BayoLe .

P>uis, avec violence, et les joues emupour-
prées, coime si tomte sa fierté se révolait
contre mea sympathie naissante:

--Non, non, je ne I 'aimneîai funais, car lle
Ile mépriserait mûrement comme elle imié-
î>rise les baronnets. Mon amour serait in-
compris. . . elle en rirait. .. elle le taxerait
d'amlbition, Peut-être, mal ambitieux L.

Aloircntn la triste-se le gat,'iner,
voulut avoir recours à soli iiunie la lus
Chère, à celle qui lui parlait toujours un lait-
gage austère, il est vrai, mlais un langaýge
qfie jusq1 u'ici il avait prisé au-dessus de tout.
Il voulut s'adresser ik ja science, et ce granîd
travailleur prit dans la bibliothèqîue (le chlêne
uin énorme in-folio. Il le plaça sur le guéri-
don1, l'ouvrit, et auix dernières lueurs <Ilu
jour, qjui de plus1 oin plus bîaissaut, il parcou-
rut les puges ariîls, essayant cen vain, de les
graver danis sa mémnoire.

Etait-ce possible ? non. les pages -se trans-
formaient, en gracieuses images. C'étit
encore l'Ecossiise abandonnant sont arbalète,
et soudain (devenant gTrave, émue, charmante,
Pourt dire avec toute sou1 ânie, avec tout sont
coeur, l'histoire (le (JCrmnainle.

Marc, méecontent de lui-mêiîm liait avec
ardeur, lisait avec rage, lisait à haute voix
pour chasser son rêve.

,Lat structure dle la niasse cérébrale, danis
lit boîte osseuse,"' articuilait-il d'un toit doc-
toral.

Il continîua longtemps l'aride et savant
article. Il lut et relut dles pages entières, et
toujours il liait sanis compremndr>e.

"A chaque battement du coeur, disait
enfin l'in-folio, unt flot dle sang considérable
est lancé presque eni droite ligne vers le cer-
veau. C'est lat partie de notre corps (lui re-
çoit le Plus de sang à !et fois ; c'est aussi lat
plus délicate, lat plus imîpressionniable, la plus
suýjette à se désorganiser."

Pour le coup, Marc ferma violenmmenit son
livre. Jusqu'à l'in-folio savant (lui se ilettait
aussi de la partie pour l'assurer qu'en ce
montent tout Ltvatil dtait impossible, qule,
mîalgré sat résistance, la symmpathie frappait
à sont coeur, qu'elle y entrait Pleinement,
franchement, (qie lat lutte serait immpo-;silîle
Et, subj1ugué p)our un instant, Mare vint
s'accouder au balcon. Il aimîait Mar-garet
niais, omme c'était une fière nature, il fui -
rait 'Eoaie; il fuirait ses mîillionîs. .. Puis
les annlées succéderaient auxc unitées. . il
vieillirait, ses cheveux devienidraienît blamie-z,
miss Mac-Bayle, adulée pal- tous, trioni-
pliante, heureuse, s appuierait sur nu brI ias
(lui ne serait î<as le sien, nie saurait moêrte
Plus son> nom, cet humble nom (le Mai-c (le
Réchan qtue ii'accompm(agnait ni ducité ni mmam-
quisat, pas le mindre tit-e ; et lui seul, tout
seul ar inonde, continuerait soit rude labeur,
toujours au chevet (le ceux qfui soumfi-ent. ..
toujours au chevet de ceux qui meurent.

Marc poussa uin profomul soupir et ses yeux
demieurèr-emnt attachés sur le Whitc-<swau
qfui apwpi-ai.ssait au loin, touit envelopp)é des
clartés d'unil bi-illant clair (le lune. ; les vagmes
chantaient un doux nîocturnîe, et longtemps
encore le jeune médecin se perdit (lainis une
rêver-ie désolée.

(A suirrle.)
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LYCEUNI TIli-EA'1'RE

C'ut théâtre, situé coin (les

tues ,$te'-Ca(hlertIw et St
- ~Doi liltîjîueet îu i a doitnié
* ~tantt (le sati'f.ction< aux

aîîiateurd duiranît les tri'us
* titoois penîdan t. leîsquels il y a1

'7 cu deis lepri.',entatiolis et
qui a été fîermié, il y a quinîze
jours pour cause de répa.
rat ions) serla ouvert le 7 cou-

Celtéétre a été tiis à
neuf et aigr'andi ; oitya

ajîouté huit nouvelîles lo'<i's

let fuit (les dccoratiolîssplen.-

dies. 6 dpusqu e
/1 I l'ot les personnes qui

fl répmratiotis ont été faites,~ fi s'accorde à dire. que cP seria
':~,l'un dles plus beau x tltéft res

'~mu"%"~' de lit ville et q1u'il ofiririt le
p)lus d'accommîiodation aux personhnes (lui iront
assister' aux re'présentîationîs, à dater dle lunîdi
prochini.

1W îliiloore a emîgagté les mieilleuîres troupîes pour'
la saisont proch'laine. Soit pro' gr'ammie est très varié

et choisi.
La premiière pièce sur l'aniflihc est Il Loatîzo

Blios", et leurs chienis di'esýsés. Qu'on se le dlise.

IL N'Y A PAS )E SOIN MNAINTENANT

1>ilantrope. -Vous tic devriez pîas mtenîdier à
votre âge.

li'amn;. - )ieu vous bjéntisse, mon)isie'ur, imiais
quanîd j'ai commitencé j'étais bieni plus jeune (lue
cela.

PAR VOLE IIIÉRARCIIIQJE!

-Tu sais, p'tit bleu, faut savoir Ilatter itos
çles. a t'épate 1 parce quc ntous soittite-s sol-

<lais, c'est itot' dlevoir... '1ieiis! voici l'adjudant
le semtainte, tu vas voir

-.T'entioiî!... Fix
-Ah! ah !les bleus ;(lui diable ni'a f'clîî (les

recr'ues commtîe ça? C'rayon, i1 uat' jours à cet
hiomme.

-Bien, mon lieuteniat
Après sa tournée, l'adjudant Part ; l'anîcienî r'e-

vient au bleu et l'inîitie aux exigenices (lu service:
-Ieinl t'as etîten-

(lu ce coup le :" ilion
lieutenant," !t'as con- LEIJu
pris?

D'ans lat soirée, le
jeutne soldat passe de-
vanit l'adjudanut BelhIul-
ire- à cheval sur la L\ It
disciplîine, celui-là \'y li
tout surplris, il le saile ~

-Vous aurez qua...

-i en, tîtoî lieute
liant.

-Qu'est-ce <jut ous

-Mloi capitain
-I'ougre d'an il

vous lie...
- Molten c oi na n-

dalit !..
-En voilà un inîibé' <,

-Bien, nion colontel.

- Qu'est - ce qu'on
vous a appiris à l'école? -

-M1ais9, mon gêné- ,,

-Vous aurez huit-
jours !... rompez.

- Bien, nion ... ,. ce ' - -

s'rait-y pas l'niiiiist" de -NMs enîfants, li.'aîz.vi
la guerr' ?!... Vîint i utots faire Visite.

Belle muLlsique ai Veildue THEATRE - ROYAL
SPARROW & JACOBS ....PROP. ET CHRANT.

3,000 MORCEAUX de MUSIQUE

Nous av ons les mîorceaux les plus nou% eaux e't
les îîîi u x choisis: iliii(C Cîu lassiq ue, morceauxz
dl'opéra, chan.isonneuttes, danîses, etc.

Le public est pié de venir visiter notre assorti-

tuent, au bîureau dle la /!elquà Cinq ce?&($.

POIRIER, BESSETTE & NEVILLE,
No. 516 RUE ORAIG, MONTREAL.

LA ]PRLSE
,tîiU IZNALf QUO'I'I I>IICN

Le lilts' j>opidtti (le tou es '8*QI11<UI

(>< îçli le Ioltt.'et

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE
Abonnement en dehors de Montréal

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si vous voul ez avoir ce (lue vous désirez, ou dis-
po' de qluetluu Cliosi'.

ANNONCItZ l)AIN. Il LAPi"il',

J ou rnal poîssédanit la pl us forie ci rculation de'
tous s îotiliau\ franit<s (lu Calat.

P~our prix et toutei autret (:11(s( S<aîql iss-î t

LA PRESSE,
71 et 71 a Rue St -Jacques, Montréal.

RZ JtaJRl lIE Rlf-CLPTIOiq

us Ica plîumecs. (!'est îlinailà (Ill le ts glîessiuîie ni du Il %illIc
N'ayez p;us peitr; ils lie sonît ptas d.uîgercîx.

CRUISKHE'EN LAWN
Jonlis iicis îttt sii;l' itl . -I NI,'a.

PlUX l)'AI)M ISSION
10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc ext r'.t.

PIait toujoutrs ouve'îrt au i't.r del 9 a. li
10 pall.

"LE MONDE"
tE :IAND ittNl A Niuv':.IES11 

EL.t, ent venite dlains touts les de1 it- le îtîaux

de INI întréal et d-s aleiltuîrs, au prîix
Oiii e dei lt(

UN CENTIN LE NUMERO

I >îiiiaiil' [ IE àil ( N 1)1' aiu déii'ît. Il p<lus rail-
iucîte dle (-li Z vous, et si eu(il, Ii! le troii vîz pas

- là, SAVI

No. 1650 RUE NOTRE -DAME,

Patat rît 'is.

alll il li''il <'il fr.î*, doni l iq'il àît ui, . hîîîgîî .

duîîîaiî i NI) .1;i Moi,; tt .t ill- IS91.
scbî,.li ntIl i l Vt k it i tiers. 1,ti 5. N i i i l-,-:~î.

lait,'a ta td, ~'l i t ii par,îî l'a t

î'li't l îît fi..tjt l. l'Ii 1. it' il .. , alîi tIl,îîîî.' <1< tr

. NIt. 1;... C'I Ilî'îîîjîlt , <'Vîji. La Sîtil-,' t'

LYCEUM OPERA HOUSE
Cocn des rues Ste-Catheriine et

St-Dorninique.

LOANZO BROS.
10, 20) et rq.- i6îSî'''vv's, l0Cte xtra.

dii'Li îe î'''i al al'es îîî die
New Y~'

w. WV. t l, 'aî



LE SAMEDI

DYSPEPSINE
-- 1I -_

GRAND REMEDE AMERICAIN

GUERIT RADICALEMENT

-_iINSI Ql~-

LA DYSPEPSIE ET LES MALADIES DE FOIE SOUS
TOUTES LEURS FORMES

Ik.glarisamnt l'action dle l'Estomnac et des
Organes Digestifs.

En Vente dans toutes les Pharmnacias. 50 ots. la Bouteille

LE MUSEE DES FAMILLES. 459e l amismi meuxî rois
i toimii. 1î1imlit flimis sit Net. dui li' igill 89 lS~ .e.s

~uiifiii\* lmmmmî i lmm ili l, .Ii. .it,/. mai i 1f.
1- ilifii1uî .îm p li i' . I mar Sm i i i i- peimmi <um li.

.\ m;î .. igi l. 1 lm'ifl m i I u . Al . île Mmmiii..'î s(n

Il îîîîî I. <mi ilu i l a i ýIlîîî Il t I r. P pt a rt î l i il (lS.

il 'r_ i t 'ibiri e (1~ m i. l'a 5. mm imi I 1). l>ma Lrmmmis.

Lie Remecle auL

îles li mm i , li-i o iii- ileii

Prix: $1.00

DE MoGALE
fn. VETE 3EE StC E

l'oîr lot ai.îîîrîson Certinme de toîi4-î,

Sm. de toutes lue malaises causés par le mnauvait3 loe-
tionnement de l'estomac.

i t-m t)iîmles sonti foirtemnt reuiniîînl-m, emiime
i'lmllii mdts pi mis 5mrs et pus ciheact-s remèd"îes cutre

ims ialadiiis ins hialt imenmtionnmîées. lelles mle itouticinm ii
pas~ dl-mme it auem (le Ces prtlîarttiuîlis. Toumt emi
m-Inuiit uin ImiisHitiit putrgattif, poii mt étre alImiistr6
hluis i'i iitlmrte mi mel ells, elles limconmiticîene t aucunie dIe
Ces 4simtaimecmî (llut'e mi pommikuient les rendure prtjpi-
i li mîmîts 'i -iîmm fes cimfiîla ol mdes ri-omlsuim

P11ARUACIEN

Le meilleur marché et le plus complet des
journaux (le Modes parisiens

"LA NOUVEAUTÉ~Î
PAAIîSSANTh l'uiTS V i- Ilu <I INI'i

K.Zà i3I.z«,S Gt>
PARIS. 35 Rue dIe Verneuil

MONTRÉAL, Poirier, Bessette & Neville,
516 RtTUE CAI

ilLE SAMEDI il est imprimé avec l'encre
- DE -

SHELDON COLLINS' SON & CO.,
32 ana 34 Frankfort Street, New-York

ARISTIDE BELAIR,

Go ut r(cteur - 3[cnu'ier,
218 AVENUE LETOURNEUX,

VILLE DE MAISONNEUVE.

Toutie sirteili' li mIg el)e â.il -l isi-ee m-\eeil ms ;11,c sin
et Vmîmimmît if timte i, it fle.. pirix limtImlres.

Il'Intermédiaire des Chercheurs et des Curieux.

i imei ls, Coîmîîmunicatiomin.,vrss
PA11\111S : ,iiem li.titeoib. dIirect emr. î:t rite cumia..

NNW-VOI[Ç : F. W. Clirisl.crn. 251I. lifill Avenuie.

107 Ruo St-Jmicqxîes, (Royal Building)

Soiiitiiitire (li.tM7

JOURNAL DE LA JEUNESSE. - loivraiie (l 2a 17
IsIlît. ~ ~ ~ ~ ~ ~ VI I-1 'l;m :: lisiiili-e l e il lii pa 1ille I. î.

Kiiîi ll.i ilioililliiiîi îeli ilîij i ii due blé,

par Plamîmmmîri l iîuiîm- Une il pit 11igui.w oii- t il-
Le lumliai iiiuî i ( lii m iii.iélelirV.P llsii

liutîsimt.îmmxl- . li . I ltlimil mfîi.ci

~\muuNNm~îm.N On tmi, m.20 fi-. Six Imimuis. 
leurt.mi lat libririeu Ilai-Imilfi- & CUie. 7tilmumilm!t-( mmml ;miim.-

122, RUE SAINT-LAURE.NT, 122

MOIT:lAT L

La lmmî'lmam l i , p rimc.ripmmlin, îIle sli.iils m-sm wîmîit le
Cmmmmîrmle ilii-emil.lii ml ropiétaie. alte liq gri it. me.*mmmîî-m ii s.
lie,; limétteeim,, îe lit le.mmmlîagmm-. lis lu-

les collè~gesm et. le; Com Vemts. dî,5c'sîeI imîer-sli.
ami prfix dui m grCG.

<flA Y'S CAX'l'l)B FLUII>, Ilii les ChIeveuix.
C RAY'S l)lmN'l'AL l t EA MAI N F', poummr les >iî.

CB.AY'S SAI>0NACIOUSl 1>NlIF , ~ir it-s

(fRA V'8 CHLOItALYNIe, pour le Mail (le l)eimls.
(fRAY'S Il WVl{'l' ROSE LANOIIN pouM, îmmr

mnms cevass-es, Iî>im rudle, cie.

CII IMIISI'E-)>H-A RIA 1GM

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

.0-
vnîîlez--mîi lie.

plus toulser? Fuites

rail.i legra.

M n~, 7d imars ilre~

t. uil~n. .
Profc de.lit ;ore eljîl

d'î l'Un ims .
-:0:----- lerr

Jo/lete. P Q., anada

il lfl.CATIiiN i -li'l i'

Revue Litteraire, Artistiqiie et die Moc.

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Abonnement: Un An, $2.50. Six Mois, $!.25
SThT l m-'.\IET i'AYAI:i.i D'AVA~NCE

VENTE AU NUMÉRO, à Gentins

l viule danms t(mis les d ijm'i ii iiim i tousm les
jeuimls. i'miiii ;u i ciiiî eiets i Lmmîm's alesi

POIRIER, BESSETTE & CIE,

Si vous voulez vous tenir au courant de ce
qui se passe autour de vous

~LA PRESSE

UJN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE.

. mm 1 <1 utl i (i l e'mi' l tîîv -

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.
STRI<CTEM l1I-i.NT P mî.-.îu'9 E. N(

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Smi mîmii iîmtlte, aiuit' ce queC i ois die, onm i lî i ~- h

Annoncez dans IlLA PRESSE,"
Journiial ~î î l i t plusmm foite Ciem iit ( îim l ii,, il

joiitmn frii-aisl mli cai ada.

Alloy,:1mîm1C pour le mois il& .Jiuum

puru pr ix', et t.out ntL i.àm>m ,,iili',

71 Rue St-Ji-ctques, Montréal.

rNEZ, DZTT & HZL
516 iRue Craig, Montréal

NoIis (ýxéciitoiii-, à1 i en bon )i uuta el îé,
tolite espèce îPl'ou îgîeC- tels (Ille:

1;rocv tres

cartes (le Visit(,

'i-/

L i ~

1>v<in1>hI<'t.u,

J>Pii'Irifit>)U,8,
(~vî î'lcs d'a /fl<i,-v'~

Aimnioice Icica/ii L'whî M es
(la~v e 1ouv'.s .-mv,-ts, etc., etc.

Commandes Promptement Exécutées.
Caractères de Luxe.

kMeilleur marché que partout~ ailleurs.


